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Oeliii-oI« oaohantsa hache, B*avançahjpooritementvers sasœar.
Il la rejoignit l)ientôt, épia le moment propice, et profitant de ce que
la pauyi>« fille se baissait pour rassembler quelques menus objets qui
joBOliaient le sol, il se dressa, formidable, et faisant tournoyer son
terrible instrument au-dessus de la tête de la malheureuse, d'un seul

coup, d'un seul, tel un bûcheron attaquant nerveusement un ohSne
robuste, il abattit la pauvre créature.

Elisabeth n'eût pas un ori^ pae une contraction . La mort avait

été foudroyante. Une entaille énorme, affreueie, sinistrement béante,

se montrait sur le côté gauche du cou de la victime.

Tom, insensible, regarda pendant quelques secondes sa sœur
morte. La plaie épouvantable qu'elle portait au cou, plaie par la-

quelle sajeune vies'en était allée en poussantdevant elle des bouillons
ae sa^g, u'eûtpas le pouvoir d'attendrir ce monstre. Au contraire,

ce spectacle hideux ne fit que stimuler sa rage sanguinaire.

Grinfiant des dents, l'œil égaré, l'écume aux lèvres, le fratricide

embrassa d'un re^i*d circulaire l'horizon circonscrit par les maou-
res qui •constituaient le domaine paternel, puis, du revers poussié-

ifeux de sa mancbe, il essuya la sueur qui coulait de son front «t
allait sortir de la grange, en quête d'une nouvelle proie, lorsque sa
«œur Anny vint d'elle-même s'offrir à sa férocité.

La pauvre petite, sans méfiance, s'avançait vers la grange, dans
le but d'aider ÉTisabeth dans sa besogne.

Tom tressaillit^ mais se raidissant contre l'émotion envahissante,

il se cacha dernière la porte, pensant foudroyer d'un coup de sa ter-

rible h&ckQ la pauvre enfant.

Mais à peine la malheureuse avait-elle jeté, du dehors, un regard
à l'intérieur, qu'elle vit Elisabeth étendue sur le aol, baignant dans
une mai'e de sang.

Elle poussa un cri terrible, couvrit ses ^eux avec ses deux mains
et«'enfhit<en jetant un cri lamentable, cri aigu, prolongé^ qui tra-

bissait une terreur et une angoisse indicibles.

Cette fuite imprévue dérouta l'assassin durant un instant Mats
vite il se rendit compte du danger ^ull y avait pour lui À laisser

écbapper la pauvre Anny. Ce n était plus seulement sou plan qui
était compromis si sa sœur avait le temps de donner l'alarme, C'était

sa propre existence. Le souci de sa sécurité porsonnelle lui donna
de la résolution.

Tom, aiors, l)ondit et se tua comme une bâte fauve sur la noal-

jieureuse.

—Non, soufflait-O, non, pas de miséricorde 1 II s'agit de ma vie
^à moi ; il s'agit de l'avenir heureux que je me suis trac^, et qu'elle

me ferait uianquer. La mort pour elle I la mort pour tous. Et la

vie pour moi, la vie avec ^toutes les inf&mes séductions de l'oisiveté,

avec tûutes les tores voluptés des jouissances bestiales 1

En trois bonds Tom avait rejoint Anny, qui continuait de jeter

a/^ TMpaoerSon orl lnycubre fait d'iiorreur et de teiTeur.

Alors, nmplaoable haohe fit de nouveau son œuvre. Kanile
tr^o foreur par le robuste assassin, l'arme terrible décrivit unelarge


